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CADFAUX
CADEAUX ! !

Pour être vendusà sacrifice, en vue
d’un changement de ligne

de commerce.

GRAND ASSORTIMENT
OE

Jouets d'Enfants
à la portée de toutes les bourses.

Accordéons, Harmonieus,
Authoharpes, Guitares,

Mauodohnes, Violons, etc.

Boîtes do Toilettes.
Boîtes à Ouvrages,

Albums, Ete., Eto.

Bonbons!
Des Moilleures Fabriques.

FRUITS de toutes sortes,
En Gros et eu Détail,

TADBDACS. CIGARES.
CICARETTES,

Agent pour l’American Tobacco Co.

Articles pour Fumeurs:—Pots à Tabac,
Sacs à Tabue, Pipes en Ecume de

Mer. Superbe sssortiment de
Pipes, Portes-Cigares et

Portes-Cigarottes.

M. PETIT,
Coin des rues Cascades ot Bourdages,

vis-à-vie le Pont Burgalou,

ST-HYACINTHE.

J. Geo. Areal
TABACONISTE

En Gros et en Detail

147 & 149
RUE CASCADES,

Porte voisine de Pagnuelo &Frère

ST-HYACINTHE.

 

ASSORTIMENT COMPLET DE

Pipes,

Tabacs,

Cigares,

Cigarettes.

Tabac Canadien,

 

EN FEUILLES,

UNE SPECIALITE.

CHOIX CONSIDERABLE DE

POTS A TABACS,

“ PORTES-OIGARES

et autres articles

POUR

Cadeaux de Fetes

et du NOUVEL AN
à 1—6—0,  
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TEMPERATURE
Probabilités pour les prochnines

vingt-quatre heures : Beau et doux.

EnVille
Conseil de Ville

I! y aura séance du Conseil de
Ville, ce soir, à l’heurve ordinnire.

 

 

Travaux

Onest à enlever le buis sur l’em-
placement du Collège commercial
que les frères du Sacré-Ccwænr doi-
veut commencer
printemps. Déjà plusieurs charges
de Lillots de pin ont été envoyés
au moulin de M. L, P. Morin.

Vacances

Les élèves de l'académie Girouard
commençaient leurs vacances de
Noël, à midi, et reprendront leurs
classes, lundi, le 8 janvier prochain,
Au pensionnat de la Maison-Mère,

les élèves purtirout le 29 nu soir
pour revenir lé 5 janvier.

Quilles

M. Adélard Dalbee, de la maison
Bissonnette et Brodeur, a joué une
partie de Quilles extraordinaire,
hier, sur les tables du Cercle Mont-
culm.

1] a fuit le plus haut nombre de
points possible, 300. Dans ce casil
scrait le champion du monde.

Santa Claus

Après avoir parcouru la ville en
voiture depuis plusieurs jours, ter-
mine su besogne de distribution à
pied. A une heure, aujourd'hui, il
entrait au Cnlé Yamaska, prendre
une soupe aux huitres qu'on y sert
à 3 minutes d'avis. Une foule d’en-
fants font le guet, afin de le suivre
duns l'espérance de recevoir un pré-
sent.

Pas de lumière

Les employés des diverses manu-
factures se plaignent, avec raison,
du manque de lumière dansles rnes
i l'heure où ils quittent l'ouvrage
our retourner chez eux. Encore,
hier soir, la lumiére cst arrivée
deux heures en retard. Ÿ a-t-il au
conseil de ville un comité d’éclai-
rage qui pourrait remédier à cet
état de chose ?

Paroisse

Hier avait lieu l’assemblée con-
voquée pour l'examen des requêtes
pourou contre l'érection de lu nou-
velle paroisse de St-Joseph, sous la
présidence de M. le chanoine Ber-
nard, archidiacre. Deux requêtes
ont été soumises au président, une
favorable à l'érection de lu paroisse
et une s'opposant à cette érection.
Des protêts ont été entendus contre
des noms qui apparaissent sur les
deux requétes, et dont on conteste
le droit de figurer,

M. l’Archidiacre à pris les requê-
tes en délibéré, après avoir entendu
les parties. Il fern une enquête mi-
nuticuse sur toutes les questions
soulevées à l'assemblée et soumet-
tra son rapport it Sa Grandeur Mgr
Morenu, qui décidera des mesures à
prendre sur ce rapport.

Forestiers Ontholiques

À l'assemblée des lorostiers Cn-
tholiques, cour St-Hyacinthe, No
220, tenuc hier soir pour la reddi-
tion des comptes et les élections, il
à été constaté que la société avait
payé 52,100 à deux veuves de ses
membres cette année et que ses af-
faires financières étaient prospères.

Voici le résultat des élections :
Chef ranger, M. A. Connell.
Vice-chef-ranger, Dr G. Turcot.
Ancien “ © B. Lalime.
Sec.-arch, J. E. F. Chartier.
Sec.-financier, J. B. St-Pierre.
Trésorier, Ferrier Chartier.
Syndics, C. E. Gagnon, Jos. Hé-

bert et J. C. Rouleau.
Conducteurs, Ulric Malo et Remi

Daigle.
Sentiuelles, F. Grondin et Pierre

Hébert.

à construire au :

 

Fabrique

Le bureau d’expédition de la fa-
brique de lnines est ngréablement
situé dans l’ancienne fabrique de
chassures, au coin de lu rue Cas-
endes près le pont.

Le burenu n été remis à neuf, et
est bien éclairé. II n'y aura plus
moyen de faire d'erreurs ni d’omis-
sions.

Tout est bien disposé, et les em-
ployés sont satisfuits.

Accident

Mercredi soir, un triste accident
est arrivé sur In rue Casendes, pro-
bablement enusé par le manque de
lumière dans nos rues,

M. W. Grégoire, épicier, partait
de son inngusin, quelques minutes
après 7 heures,pour aller porter des
marchandises à pie, à une pratique
en ville, lorsqu'il tomba ct se détnit
le pied gauche.

ll se rendit à St-Denis se faire
remettre le pied. Il ne souffre pas
trop de cet accident.

Regu

Le 31e rapport annuel du Minis-
tère de la Marino et des Pêcheries
pour 1898. Section de ln Marine.
Merci.
—Docurents relntifs nu lésaveu

récent de certains stutnts passés par
la législature de lu Colombie Bri-
tannique.
—Réponse à une adresse de la

Chambre des Communes,pour copies
de pétitions adressées à Son Ex-
cellence le Gouverneur Général, pur
les membres du Cabinet Turner
dans In Colombie Anglnise, etc, etc.
—TLu Revue du Notarint No 5,

15 décembre 1899, et ln suite de
l’Histoire du Notarint en Canada.

Le cimetière

L'érection de la nouvelle paroisse
St-Joseph soulève certuines diseus-
sions regrettables,en ce sens qu'elles
ne sont uppuyées sur aucun fait
positit, matériel. Il en est qui s'op-
posent à l'érection, parce qu’il n’est
pas juste de forcer les habitants de
la nouvelle paroisse à se pourvoir
d'un cimetière à leurs frais, attendu
qu’ils ont droit dans le cimetière de
St-Hyacinthe le Confesseur, qu’ils
ont donné à la corporation épisco-
pale, qui en retire tous les revenus,

que quelques-uns croient considé-
rables.
Lu loi basée sur In requête des

franes-tenanciers catholiques ro-
mains de la paroisse,en date du G
décembre 1878, détermine :

2, La dite corporation aura ln
possession et administration exclu-
sive du dit cimetière quant à su
régic. son muintien et entretien,
comme lieu de sépulture de In dite
paroisse.

7. Les revenus provenant tant
de ln concession des dits lots que
d'autres sources, provenant du dit
cimetière seront conservés par la
dite corporation et le dit conseil et
affectés par eux uniquement à l'en-
tretien, maintenue et embellisse-
ment du «it cimetière

8. Tout surplus de recettes pro-
venant du dit cimetière, sur les dé-
penses légitimement fuites pour la
maintenue, entretien et embellisse-
ment d'icelui, formern un fonds
spécial affecté uniquement, tant en
capital qu’intérêt, À cette fin ct à
nulle autre.
Eu mai 1897, les comptes du ci-

metitre audités par M. Ferrier
Chartier, constataient que le cime-
tière devait à la corporation épis-
copnle, $2,200. Nous sommes allés
aux informations et nous apprenons
que cette dette est aujourd'hui ré-
duite 4 $2,000. On peut constater
par ces chiffres que les recettes pro-
venant du cimetière sont à peinc
suffigantes à son entretien, ct insuf-
fisantes à son agrandissement,

Il est facile de comprendre que
l'opposition à l'érection de la nou-
velle paroisse basée sur le revenu
du cimetière manque de raisod et
ne peut être considérée sérieuse-
ment.

La Cathédrale

Il en est qui croient que les re-
venus de In Cathédrale *ont consi-
dérables, ete. Nous pouvons dire à
ces braves gens qui n’assistent pus
régulièrement aux ussemblées de
paroisses, que les revenus sont à
peine suffisants pour payerles dé-
penses. La Cathédrale doit 826,000
ù In corporation épiscopale depuis
son érection et paye à peinel’inté-
rêt annuel de ce montant. Voili ce
que les comptes rendus constatent
annuellement,

Sacre

Mgr Brunault sera sacré À Nico-
let, le 27 du courant, mercredi, fête
de St-Jean, Apôtre et Evangéliste.

Untrain spécial Inissera St-ITyn-
cinthe, à G heures du matin, le 27,
pour Nicolet, et il reviendra le
même soir,

C'est une grande accommodation
pourles nombreuses personnes qui
su proposent d'assister à cette fête
très solenuelle,

Noel | Noel |

M. Maranda, commerçant de la
rue Concorde, vient justement de
livrer 200 lbs de sucreries à l’Hôtel-
Dieu.
Nous apprenons à ce propos que

C'est Un gincieux cadenu de Noël
pour l’orphelinait fuit par M. le Dr
J. B. Chagnon.

Il n’y à pas la moindre de doute
que les suercries seront aussi agré-
ables aux pauvres orphelins, que la
pensée généreuse du docteur un été
sensible aux sœurs de l'orphelinat.
—__—___

Brochure

Le recueil de Récits que nous
avons annoncé, sur ln visite de S. Æ.
Mgr Falcunio à Suint-Hyacinthe,
est terminé.

Il forme une jolie brochure de
cinquante et quelques pages, qui
relatent avec une scrupuleusefidé-
lité, l’histoire des jours à jumais
mémorables pour nous des 27, 28
et 29 novembre dernier.
Ce recucil a été hâtivemnent pré-

paré, comme l'avaient été les Récits
de LA TRIBUNE, qui lui ont servi
de cadre. Il ne peut donc avoir au-
eune prétention littéraire ; il n’en n
pas non plus. Mais il a le mérite
d'être complet, et nous croyons
Qu'on nous en saura gré.
La visite de Mgr l'aleomo a luis-

sé a Saint-Hyacinthe des impres-
sions trop profondes, pour qu’on
n'aime pas à garder le souvenir de
tous les détails qui l'ont marquée.
Au reste, quand il s'agit d'un évè-
nement de cette importance, aucun
détail ne veut être négligé,

Grâce à un bienveillant concours
qui veut rester ignoré, tiais dont
LA TRIBUNE demeure infiniment
reconnaissante, le recueil que nous
offrons aujourd'hui à ln hicnveil-
lance du publie, remplit largement
les promosses que nous avonsfuites.
Ln relation de In visite du Délégué
Apostolique est complète et tidèle.
On y trouvern des documents im-
portants que notre journal n'avait
pu se procurer à la première heure,
une lettre de Mgr Falconio écrite
depuis, un message de NN. SS,les
évéques de Saint-Hyacinthe et de
Druzipara, ete.
Comme nous l’avons déjà nnnon-

¢é, ln brochure est mise en vente
aux prix de 5 cts l'exemplnire. Par
In Poste : 6 ets.

 
 

1 exemplaire 5 cts,
25 * $1.00
50 “ $2.00
100 « $3.50
Adressez : LA TRIBUNE,

St-Hyncinthe

NAISSANCE

En cette ville, le 20 du courant,
l’épouse de M. Louis Martin, une
fille.

LE PETIT PARISIEN
Supplémont illustré

LE PETITJOURNAL
Supplément illustré

G. ST-JEAN,
Seul agont à St-Hyacinthe.  

No. 195

Poutlots pour les fêtes

Si vous désirez de Leaux poulets
pour les fêtes, adressez-vous à la
St-Hyacinthe Poultry Farm, télé-
phone 262,

Ces poulets sont tout préparés,le
poids vario entre 5 lbs et 7 Ibs.
Donnez votre commando par le

téléphone 262,
Ju. €

* +
*

A louor

L'Hôtel Central, près de a gare
du C, P. R,, village St-Joseph, 17
chambres, barre superbe.
La bâtisse est nouvellemont cons-

truite en brique solide. Possession
immédinte.

M. Sasseville se retire des affui-
res pour eause de santé et louera à
de bonnes conditions.

S'adresser à
J, SASSEVILLE,

Propriétaire
.
joa. c

“ *
-

A 35 ots dans la piastre

A vendre à bonues conditions un
outillage complet pour la fabrica-
tion des sucreries, bonbons et pâtis-
series de toutes sortes.

Jos. Lepuc, Ferblantier,
ju €. St-Hyacinthe,

A louer ,

M. Joseph Brodeur informe les
commerçants qu’il a un Leau maga-
sin à louer sur In rue Cascades, en-
tre les rues St-Hyacinthe et St-
Joseph. S'adresser sur les lieux à
M. Joseph Brodeur—j. n. c.

LE

On demande

Une bonne servante pour maison
privée. S'adresser à

A. BounGAULT,
Avocat.

St-Hyucinthe, 12 Déc. 99.—ja.c
= ¥
*

Opticien

M, EH. Decelles arrivé à St-
Hyacinthe, lundi, n’a pu, pourcau-
se de maladie, donnerses soins aux
personnes souflrant de troubles à
la vue, et il retournait de suite
dans sa familie. Mais il sera ici lo
22, a la phannoacie E. H. Brodeur
et y restera jusqu'au 30.
HzN'oubliez pas d'aller lui faire

une visite,
* »
»

A vendre

Deux propriétés, dans la cité de
St-Hyacinthe, donnant un revenu
de 10 pour cent.

1, Une maison de commerce sur
lu place du marché centre.

2, Une boutique et logement, rue
Coucorde.

S'adresser à
Jos, LEvuc,

Propriétaire,
Pt

Terrain & vendre

M. J. À. Roy, de St-Cyrille de
Wendover, offre en vente une gran-
de quantié de très Lon terrain,soib
terre faite ou faite en partie,et aus-
si terre tout cn bois debout, bien si-
tué, près de l’église, des chars. ete
Conditions très faciles.

Adressez

J. A. ROY,
St-Cyrille.jae

* =

Gez et électricité

À une assemblée des directeurs
de lu compagniedes Pouvoirs Hy-
drauliques de St-Hyneinthe, tenue
le 21 octobre dernier, il a êté una-
nimement résolu qu'à partir du ler
novembre 1899, le gaz pour le lu-
Mminaire sera chargé au taux de 92
et pour le chauffage de $1.20 le mil-
le pieds.Quant à l'électricité, le prix
scru de $ centin de l'heure, équiva-
lentà 10c du kilowatt,à compter du
ler janvier 1900.

P. F. PAyan,
jac Présidant.
me

DEFENSE D’AVANCER
 

Je donne avis que je ne serai
responsable d’aucune dette contrac.
téc en mon nom par qui que ce soit -
sans mon consentement par écrit

ISRAËL ARPIN,
St-Hyacinthe, 9 déc. 99.—5 %
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, Ne faisant que In rédaction politique et
signant tout ce-que j'écris de mon nom ou
de mesinitiales, je déclare ne contribuer
“Bncunement à In rédaction de tout le reste
du journal, A. BounGaULT.

  

Le second contingent
 

Ottawa, 21. — Le cabinet a siégé
quatre heures durant, hier, pour
terminerles détails du second con-
tingent canadien ct à 6.30 heures,
T'hon. Dr Borden, ministre de la mi-
lice, à annoncé formellement que le
contingent sera composé de trois
escadrons de carabiniers iv cheval,
comprenant 531 hommes de tous
grades, 393 chevaux ct 18 canons
© 12 du type le plus moderne. Ceci

forme un total de 1,066 hommes ct
de 929 chevaux. Les curabiniers à
cheval comprennent un esendron ot
demi d'hommes de lu police à che-
val du Nord-Ouest, anciens poli-
ciers et autres reconnus bons cava-
liers et excellents tireurs. Ces
hommes seront recrutés dans ln
police montée du Mnnitola et du
Nord-Ouest. Les autres seront re-
crutés aux quartiers-généraux des
régiments réguliers de cavalerie de
tout le Canadn. Les régiments de
cavalerie qui fourniront les carabi-
niers à cheval sont les suivants :

La garde du corps du gouver-
neur-général, Toronto.

Premiers hussards, London ; se-
conds dragons, Ste-Catherine ; troi-
sième dragon canadien Prince de
Galles, Peterboro; quatrième hus-
sord, Kingston ; cinquième dragon,
Cookshire : sixième hussards roy-
aux canadiens Duc de Connaught,
Montréal: huitième hussards Prin-
cesse Louise du Nouveau-Bruns-
wick, Rothsay ; The Queen's Own
Canadian Hussards, Québec.

King's Canadian Hussars, Can-
ning; The Duke of York's Royal
Canadian Hussars, Montréal.

Le recrutement de l'artillerie se
fera parmi toutes les batteries de
campagne du Canada ct c'est le dé-
sir du ministre d’étendre le choix
des soldats à toutes les parties du
‘pays. L'on ne s'occupera pas des
offres faites par des batteries pri-
vées. Les butteries seront désignées
parles lettres C. D, et E. et leurs
quartiers généraux seront Kingston,
Ottawa cet Québce. Les batteries A
et B seront naturellément appelées
à fournir une part importante de
la brigade. Aucun membre de la
brigade ue sera attaché à une ville
quelconque. L'on mettra le plus
grand soin à faire le choix, afin de
ne choisir que les meilleurs hommes,
Les butteries de campagne qui doi-
vent fournir des reerues sont les
suivantes: lère division, la batterie
de Guelph, 2e, ln 4e batterie de Ha-
milton, In 70 de Ste Catherine, la

9e de Toronto, la 1re de Québec, ln
26 d'Ottawa, la Se de Montréal, la
5e do Kingston, lu Ge de Londres,
da 8e de Gananoque, ln 10e de
Woodstock, N. B., ln 12 de Now-
castle, N. B., ln 13c de Winnipeg,
Ja 146 de Durham, Ont, ln 16e de
Shefford, P. Q., ln 17e de Sydney.

Le ministre n aussi été autorisé
par le gouvernement Impérial, a
envoyer toute l'aide médicale né-
cessnive ce qui veut dire l’engage-
ment d'autres infirmières.

Îlest probable que le steamer
“Parisian” de la ligne Allan sera
détinitivement nolisé pourle trans-
port des troupes et peut-être bien
aussi le “Laurentinn.” Le “Parisian”
a quitté Liverpool hier pour Hali-
ax.
‘Le ministre a dit qu'il espérait

que le contingent purtivait vers le
milieu de janvier, :
A est bien possible que le gou-

 ‘Vèrnement éprouve bien plus de
difficultés à trouver 929 bons che-

.... Vaux quo1,044 hommes.
=La ‘paio de la police à choval du
“’Nord:Quest est bien plus élevée
‘que celle d'un homme de cavalerie
de'l’Anglotorre, et il ne serait pas
be 3 \Faisonnable de s'attendre à ce que
ces hommes abandonnent leurs-po- 

sitions et paye pour en uccepter
une autre qui palerait à peine In
moitié dans l’armée anglaise. Il a
done été décidé que la paie des fu-
siliers à chevul serait comme cello
de la police à cheval du Nord-
Oucst, le gouvernement canadien
combluant la différence. Le purle-
ment décidera si le Canada paiera
toutes les dépenses des deux con-
tingents ou non.

"- &
* .

© Québec, 21—S'il faut en juger
par le nombre de jeunes gens qui
offrent leurs services pourfaire pur-
tie du contingent, l'esprit de lu
guerrc est aussi vivace que jamais
en cette ville. Beaucoup d'offres ont
été reçues des membres du 20e C.
H.ct du Se bataillon,parmi lesquels
sont des officiers très connue, dési-
reux de partir.
Le personnel du major Ogilvie,

aux baraquos de la batterie B, n été
cecupé toute ln journée, répondant
aux nombreuses demnndes d'appli-
cation et il n’y aura’ pas la moindre
difficulté pourse procurertoutes les
recrues dont on aura besoin. Il ne
manque que sept hommes pour
compléter les rangs de la batterie.
Le bruit courait hier après midi

qu’on offrirait le commandement
de la brigade d'artillerie du contin-
gent, au populaire commandant de
forteresse,le lieutenant-culonel Wil-
son,

Parmi ceux qui offrent leurs ser-
vices sont plusieurs officiers des
différents corps,lesquels seront d’un
grand aide dans ln campagne,

Les compagnies de la garnison
de lu citadelle sont très agitées sur
ln formation du second contingent,
cb que la inajorité des officiers et
homines soient anxieux d'en faire
partie, ils ne savent pas s'ils seront
requis. Les passes sont arrêtées, et
personne ne peut plus sortir de la
citadelle après 10 heures du soir,

Le lieutenant Sutton, des Royal
Canadian Dragoous, est À Québec,
pour jusqu’à lu fin de junvier.

Plus tard : Le lieutenant est par-
ti pourl’Oucest hier suir.

opmof

Pas de démission

  

 

Mardi soir, à eu lieu une impor-
tante séance du Club Libéral de ln
purtie Est, à Montréal. Les hons.
MM. ‘Tarte et Sifton avaient pro-
mis d’être présents, et cette pro-
messe avait attiré une foule de li-
béraux et quelques conservateurs.
À 830 heures, les hons. MM.

Tarte et Siftou font leur entrée
dans la salle, accompagnés du pré-
sident du Club, M. D. Lafortune.
Les ministres furent chaleureuse-
ment applaudis.
Après quelques remarques du

président, l’Hon. M. Tarte prit lu
parole :

“ Je ne devrais pas être ici, ce
soir, à dit M. Tarte en commençant,
depuis quelques jours j'ai été gra-
vement indispose. Mais quand j'ai
vu que mes adversaires profituient
de mon absencede ia capitale, pour
dire que j'avais démissionné, j'ai
cru de mon devoir de faire un
grand effort, et me voici devant
vous pour donner un démenti À ces
rumeurs.

“ J'ai bien des défauts, je l’ad-
mets humblement. Mais il en est
un que je n'ai jamais eu, et que, je
l'espère, je mourrai sans avoir con-
nu: c'est d'être un lâche.

“ Si j'avais différé d'opinion avec
mes collègues sur la question de
l'onvoi d’an nouveau contingent, je
n'aurais pas fui à Montréal, mais je
serais resté à Ottewa pour le leur
dire, face a face.

“ Lorsqu'il s’est agi d'envoyer un
premier contingent, j'ai fait mes ré-
serves, parce que je crois au Pnrle-
ment, je crois à lu Constitution. ct
je crois à la Constitution ot au Par-
lement, parce que je suis sorti du
peuple, parce que mes ancêtres sont
de ceux qui sont montés sur l'écha-
faud pour nous assurer les grandes
libertés nationales dont nous jouis-
sons, Mais une fois ces réserves
faites, j'ai donné mon consentement
à l’envoi du premier contingent et
jo donne mon consentoment à l'en-
voi du second.

“ Les Anglais sont la majorité ;
nous sommes la minorité, mais une
minorité respectable qui sait se Faire
rospéeter. Pour les Anglais du Do.
minion, l'Angleterre, c'est la nière-
patrice, c'est le “home.” Il n'en est
pas de même de nous; mais ln mi-
norité canadienne-française est loy-
ale à la couronae, oyale aussi & la
constitution.

“ La question de principe est la
méme. Ët à ce propos, je partage, 

duns ses grandes lignes opinion du
principal Grant.

* Nous grandissons ; nous ne res-
terons pus toujours ainsi. Nous
sommes actuellement G millions;
quand nous serons 10 millions, il
faudra voir à devenir quelque
chose.

“ Nous avons fnit en sorte de ne
pas engarer l'avenir ; nous n'avons
rien compromis, rien sacrifié des li-
bertés qui nous sont chères,

“ Nous voulons la paix, l’union,
In concorde; c'est la politique du
gouvernement Laurier.

“ Vous vous attendez, sans doute,
à co que je vous dise un mot au su-
Jet de l’arrangement interveuu en-
tre la Commission du Port et le
synidcat Conners, L'autre soir, j'ai
traité cette question au long au club
National. Cependant, depuis cebte
assemblée, je suis heureux de dire
que le marché est conclu et Mont-
tréal aura avant longtemps trois
grands élévateurs qui coûteront en-
viron $4,000,000. Une flotte de 15
Vaisseaux sera aussi construite au
coût ne S1,500,000 pour transporter
ici des millions de Loissenux de
grain.
“Ca signifie l'accomplissement

des promesses faites par le gouver-
nement libéral. On vous avait pro-
mis de la prospérité, du travail et
du développement ; nous avons ra
cheté, nos promesses. Je vous pré-
dis qu'avant dix aus, la population
de Montréal sern d’un million sui-
vaut nos adversaires, c'est pourtant
ce tuême parti libéral qui devait
tout démolir, tout ruiner, si vous le
wetticz au pouvoir.

“ Ces uméliorntions intéressent
non seulement Montréal, mais le
pays tout entier. T'outes et chacune
les provinces sont uppelées à en
bénéficier.”

L'hon. M. Tarte reprit son siège
au milieu de chaleureux applaudis-
sements.

— -

La guerre

New-York, 21.—Le “World” pu-
blie lu dépêche suivante du camp
de Chieveley, en date du 16 dé-
cembre.

* Une vive canonnade neu lieu
ce matin, a Ladysmith. Le colonel
Bullock, trois de ses officiers et
quarante de ses hommes ont été
faits prisonniers par un détache-
ment de Boers, qui s'était avancé
sous la protection d’un drapeau
parlementaire, pour recueillir les
blessés. Un convoi-nmbulance trans.
porte & Estcourt ct à Pietermaritz-
burg les solduts nnglais qui ont été
blessés à la bataille de ln rivière
Tagela. Une armistice a été de-
mandée jusqu'à ininuit pour per-
mettre l’inhumation des morts. Les
Boers déclarent que leurs pertes
out été légères. On peut les voir
aujourd’hui, plaçant leurs canons
dans de nouvelles positions au-des-
sus du camp anglais La chuleur
est intense, mais les troupes sont
Lien.

* *
+

Londres, 21.—La grivité de la
situation, dans l’esprit public. s’ac-
centuc davantage, par suite de l’ab-
sence complète de nouvelles: Au-
cunc information n’a été reçue de
Lord Methuen, depuis dimanche, et
l’on craint que ses communications
ne soient coupées.

Les dernières dépêches indiquent
que les troupes anglaises se tien-
nent sur la défensive, sur tous les
points où elles sont concentrées,
Le général Buller ordonne que les
troupes qui arrivent à Cape Town
se rendent à Durban, pour renfor-
cer lu colonne anglaise qui opère
dans le Natal. L'ubsence de nou-
velles du général Buller semblerait
fnire croire qu'il essaie de rejoindre
les troupes du général White,

* *
* «

Londres, 21. — Le “Daily Mail”
publie lu dépêche suivante du camp
de Chieveley, en date du 16 dé-
cembre : “Un armistice n été de-
mandé et accordé, jusqu'à minuit,
ce soir, pour permettre aux ambn-
lanciers de recueillir les blessés et
d'inhumer les morts. Pendant ce
temps l'ennemi place de nouveaux
canons, de munière à couvrir nos
corps d'ambulanciers. Les Boers se
déclarent contents du résultat de lu
bataille d'hier, (vendredi, 15), et
prétendent que leurs positions sont
inexpugnables. i
: "es Hollandais de la Colonie
pillent nos morts et enlèvent jus-
qu’à leurs vêtements.  

“ Plusieurs traits d’héroïsme ont
été signalés durant lu bataille de ln
rivière l'ugela. Le lieutenant Pon-
sonby, des carabiniers à cheval de
Thornneycrofts, et le Soldat For-
mer, des carabiniers du Natal, se
sont particulièrement distingués en
sauvant, au péril de leur vie, plu-
sieurs de leurs cumarades blessés:
L'un de ces derniers a été tué dans
les bras du lieutenant Ponsonby,
qui le transportait en lieu sûr.

+ +=
»

New-York, 21. — Les dernières
dépêches de Londres disent que
l'ambassadeur anglais à la cour de
Russie, n été reçu en audience pri-
vie par le tsar et a eu avec Ini une
longue conversation sur les évène-
ments qui se déroulent actuellement
en Afrique-Sud.

hid

Londres, 21.—On a reçu au Bu-
reau de la guerre la dépêche sui-
vante du général Forester-Walker:

“ Cape Town, 20.— Methuen té-
légraphie qu'il a reçu du général
Cronje une rude réponse à ses re-
présentations au sujet du lieute-
nant Chandos-Pole Gell. Cronje dit
que cet officier est considéré comme
un espion. Il déclnre aussi qu’il ne
veut plus entretenir aueune com-
inunication avec Methuen.”

er

Londres, 21. — On n’a reçu au-
cune dépêche d'Afrique-Sud, au-
jourd'hui. Ce silence fait renaître
l'inquiétude de la population, qui
vit constamment dansl'attente d’un
nouveau désastre.

Les volontaires répondent en
grand nombre à l'appel du gouver-
nement. Les journaux, en général,
approuvent l'envoi des volontaires
en Afrique. La “Westminster Ga.
zebte,” cependant, sonne une cloche
d'alarme et dit que le moment est
bien mal choisi pour envoyer à l’é-
trangerles désenfeurs de In patrie.

Lureine Victoria et In princesse
Béatrice se sont rendues, ce matin,
à Farnborough, ot elles ont passé
une heure avec l’ex impératrice Eu-
génie.

La reine est mécontente parce
que certainsjournaux ont dit qu'elle
était en mauvaise santé et qu’elle
pleurait constamment. La presse
de Loulres n publié un entretilet,
contredisant ces rumeurs fausses, et
ajoutant qu’il n’est pas dans les ha-
bitudes de Su Majesté de manifes-
ter son chagrin comme une petite
pensionnaire.

LP

New-York, 22.—Le “Journal and
Advertiser” publie aujourd'hui, Ia
dépêche suivante, de Londres: “M.
Gereld Balfour, secrétaire d'Etat
pour l'Irlande, n prononcé, hier, à
Glasgow, un discours qui donne un
aperçu de la politique qu'entend
suivre le gouvernement au sujet de
la guerre du Transvaal. M. Balfour
a dit: "Le gouvernement et le
peuple d'Angleterre ne changeront
rien{de leurrésolution de mener à
bonne fin la campagne d’Afrique-
Sud. Aucunrevers ne pourra chan-
gerl'issue de la guerre, carl'Angle-
terre a In puissance etles ressources
qu’il peut mettre à exécution ses
projets. L'adversité est un maître
sévère, mais ses leçons sont aussi
les plus effectives. La Grande-Bre-
tagne avait estimé au-dessous de
leur valeur ses adversaires, bien
qu'elle ait eu déjà l'occasion d’ap-
précier leur courage. Cependant,
nos soldats ne le cèdent pas en bra-
voure, aux burghers du Transvnal.
Ln Grande-Bretagne nvait estimé
au-dessous de leur valeur les apti-
tudes militaires et les tactiques des
Boers, mnis maintenant le gouver-
nemenb est prêt à s'élever à la hau-
tour de la situation.”
 

Traitement privé contre

Pabus des Liqueurs

et des Drogues

Sans injections hypodermiques, ni pu-
blicité, ni perte do temps, ni autroin-
convénient quelconque en prevant la
OURE DIXON. C'est un remède végé-
tal tout à fait inoffonsif dans ses effets
immédiats on nltériours. Il guérit po-
sitivement tous les cas sans exception,
s'il est pris fidèlement suivant les direc-
tions, par des porsonnes désireuses de
86 guérir. - C'est un véritable spécifique
contre l'alcoolismo et In morphinomanie,
Nous invitons cordialement toutes les
personnes intéressées, à faire nne visite
À nos bureaux et voir co quo nousfai-
sons ; nous leur dounerons les prenves
les plus convaincantes de l'eflloacité ab-
solue de notre remède. A celles qui ne
pourraient venir ot qui on foront ln de-
maude, nous enverrons, gratis et sous
pli cacheté, une bruchure qui leur don-
nera des renseiguements complets. S'a-
dresser i la ** ON CURE CO.,”ou à
songérant J. B. LALIME, 572 rue St
Denis, Montréal.

4-8.99,
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AVIS PUBLIC est, par le pré-
sent donné, que “ La Compagnie
des Pouvoirs Hydrauliques de S4-
Hyacinthe,” incorporé parlettres-
patentes émises en vertu des Dispo-
sitions de l'acte des Compagnies à
fonds-suciul, s'aclressera àla législa-
ture de lu Province de Québec, à sa
prochaine session, pour obtenir un
acte aux fins: 1° d'obtenir de la
législature un acte spécial d’incor-
poration et de changer son nom
corporatif; 2° d'augmenter son
capitul et diminuer le montant des
actions 1nnintenant autorisées et
souscrites; 3° de manufacturer et
vendre de l'électricité, du gaz et au-
tre agent artiticiel pouvant produire
le luminaire, In chaleur et ln force
motrice; 4° de confirmer ct rati-
fier l'acquisition faite des biens,
droits, privilèges, franchises et
charte de [n Compagnie pour l'é-
clnirage au gaz de St-Hyacinthe;
5° d'obtenirtous autres droits, pri-
vilèges et pouvoirs nécessnires à la
poursuite des affaires de cette Com-
pagnie.

St-Hyacinthe, 28 novembre 1899.

(Signé) P. F. PAYAN,
Président.

à 30 Déc. 99,

 

Cordoan&Lajois
Rue Fiété

ST-HYACINTHE,
FADRIOANTS DE

   
Bicresde Gincembre,

SODAS ef
Lignenrs de teunerance

5) lroprictures de l'Ean

Hof Minérale

N * EXCELSIOR

Boulangerie & Logements
AVENDRE

AU VILLAGE D’UPTON

 

Conditions Avantageuses

Le soussigné oflre en vente, au vill
d’'Upton, près de l'église, un splendi
terrain do 200 pieds de largeur par 135
pieds de profondeur, sur lequel sont
construits une bonne boulangerie aveo
logement au-dessus, et une bonne mai-
son privée àcôté. Le tont on ordre par-
fait. La place est très avantageuse pour
un bon boulanger.

JOSEPH BRODEUR,
Marchand de fleur,

RueCascades, St-Hyncinthe,
1-10-99—j.a.c.
 

LA COMPAGNIE

d'Eau Minérale

- ST HYACINTHE

 

Propriétaire du célèbre

PHILUBDOR
ET MANUFACTURIERE DE

S0DAS, GINGER ALE, ROOTBEER,
GINGER BEER,CIDRE CHAM.
PAGNE, Ete,

CA. HAMEL
MAGHINISTE

ENGINS, BOUILLOIRES et MAOHI-
NERIES de toutes sortes, FAITES
et REPAREES aveo soin.

45 - Rue Pitté - 46

. ST-HYACINTHE

Conserves Alimentaires
TOMATES,

MELONS,
RHUBARBE,

TC., BIO.

 

 

—Préparées par—

CHS PELOQUIN & FILS,
ST-HYACINTHE.

EN GROS ET EN DÉTAIL,

à 1-4-0-

 

Alp. Poirier
Commerçant de Foin

St-Hilaire,} Qué.

 

M. POIRIER a ouvert un bureau à
l’hôtel Ottawa, St Hyacinthe,ou les
cultivateurs “peuvent le rencontrer
le samedi —j. a. c.
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Sherbrooke.—A une assemblée
convoquée dans ce but, M. I. H,
Hébert, comptable,a été choisi pour
étre le prochain aire de Inville,
C'était le tour d'un Canadien-fran-
cais ct M. Hébert n été choisi à
l’anunimité. M. Hébert n été mem-
bre du conseil de ville, pendant
plusieurs années.

LE
=

St-Jean, PP Q—Un lamentable
accident est arrivé près de Rouse's
Point.

Le Dr Webster, de Burlington,
récent acquéreur du chemin defer
des Comtés-Unis, est à faire cons-
truire un embranchement qui doit
relier ce chemin à celui du New-
York Central. M. Benoit Parent,
contremaitre d’une section, était a
travailler quand un train chargé de
pierres venant à reculons,le frappa
et le projeta sur Fautre voie sur Ju-
quelle un autre truin chargé de gra-
vois, étuit engagé et vennit à toute
vitesse. Le malheureux Parent,
étourdi parle premier choc n'eut
pas ln force de sc relever, et eut le
cou complètement séparé du tronc.
M. le vicaire MeGinnis, de St-Jean,
fut appelé et adiministra In victime
“post mortem”.

Parent appartenait à la Société
des Artisans.

. ®
=

Na Montvéal.—Big John, dont les
prouesses en fait de canotage sont
universellement connues, renouvel-
lera son tour de force habituel au
premier de l'an en franchissant les
rapides de Lachine de Caughnawa-
ga i Montréal. Deux amateurs sont
“léjà prêts à accompagner Big John,
Ceux là qui aimeraient à tenter
l'aventure seront les bienvenus au-
pres de Big John. Les voyngeurs
s'embarqueront à Caughnawaga à
11 heures et atteindront le marché
Bonsecours à 1 heure. ‘
—Lejury, dans In cause de Fer-

dinnnd Lemieux, ex-comptable de
la banque Ville-Marie. # rendu un
verdict de conpable, hier matin, re-

commandaut le prisonnier à la clé-
mence de la cour. Lemieux a reçu
la nouvelle qui devait décider de
son sort, sans sourciller,

Le juge l’a condamné à 3 ans de
bagne.

» &

Valleyfield.—Les funérailles de
Mgr Champoux ont été très impo-
santes, merevedi, a St-Polycarpe.
Tous les paroissicns s'étaient faits
un devoir d'aller prier pour l'âme
du regretté défunt. Presque tous
les prêtres du diocèse de Valleyfield
étaient présents.M. le chanoine Cou-
sineau représentait Mgr l'archevé-
que Montréal. Mgr Emard officinit.
Sa Grandeur u fait une admirable
oraison funèbrenu cours de laquelle
il a rappelé les éminentes vertus
ui ont illustré ln vie du défunt.
Quand Mgr Champoux était curé
de la paroisse de St-Joseph de
Montréal, Mge Emard n été l’un de
ses vicaires.
Mgr Champoux nommel'évêché

de Valleyfield su légatrice univer-
selle, avec charge de donnerquel-
ques légers cadeaux aux membres
de sa famille et à certains amis.

M. l’abbé Martel, vicaire de St-
Polycarpe, a été nommé desservant
de la paroisse.
Mgr I. % Champoux n’est plus,

mais sa mémoire restera à jamais
gravée dans le cœur de ceux qui
l'ont connu et qui ont pu apprécier
les hautes qualités dont In Divine
Providence avaient orné son ne
d’apôtre

=

Victoria, C. A.—Le steamer “Da-
nube” est arrivé mardide Skagway
avee 18 passagers et quelques colis
de fret. Lo district du Yukou était
en plein hiver, lors du départ du
“Danube”, Le thermomètre était
descendu à 42 degrrés nu-dessous de
zéro, à Ogilvie, 20 à ’Tngist, 27 à
Five Fingers, 30 à Selkirk, 21 à
Dawson, 25 à Selwyn, 10 à Atlin.

Les passagers du “Danube” rap-
portent que l'un a récemment dé-
couvert, à dix anilles de Dawson,
une veine de minerai d’unc profon-
deur de mille pieds et d'une largeur
d'un mille. La valeur de quelques-
uns des gisements découverts est de
$860 la tonne.

*

Toronto.—Un reporter a vu M.
Clarke Wallace, et lui a demandé
ce‘qu'il pensait d'un second contin-
gent. 2
‘This is Canada Imperial: Op-

portunity, (c'est l'occasion impéria- 

le du Canada), a dit M. Wallace.
Non seulement l'existence de ln
Grande-Bretagne, muis celle du Cae
nada comme nution est en jeu, et
l'on devrait s'unir pour agir immé-
diatement. 1 est déplorable de voir
Vu tel brus droit paralysé à l'heure
du danger, par l’apathie et les dis-
sensions qui régnent à Ottawn.

“ Le gouvernement s'est chicané,
à huis clos, durant quatre jours,
avant de se décider à envoyer le
premier contingent, pendant que
tous les citoyens loyaux du Cana-
du pressaient, pour qu'on prenne
action immédiate. A présent que le
Canada devrait envoyer 5,000 hom-
mes un se chaunaille sur lu question
d'en envoyer 1,000, ce qui démon-
tre l'absence de In vigueur et du
patriotisme qui devrait caractériser
le gouvernement d'Ottawa. Je suis
en fuveur d'assembler le parlement
itumédintement. Le parlement au-
rait dû être convoqué il y n long-
temps atin d'avoir l'opinion de lu
tation surcette question.”

ETATS-UNIS
 

Akron, O.—Un superbe édifice à
èté détruit par un incendie, hier, à

Akron, Ohio. Pertes, £600,000.
® %

-»

Claremont, N. H—On a dépen-
du hier le nommé Marshall S. Ros-
siter, citoyen Lien connu de cette
ville et du comté de Sullivan, qui
a attendu jusqu’àl'âge de cinquan-
te ans pour se suicider, On ne suit
pus quelles raisons l'ont porté à cet
acte repréhensible, ui s’il avait des
raisons. Son père, su lemme et trois
enfants lui survivent.

. +
*

New-York.— Le Dr Henry Gar-
rigues a causé tout un émoi, hier
suir, 4 I'Académie de médecine, en
disant que ceux qui ont fait une
étude spécinte de la question, peu-
vent assurer que sur 200 personnes
qui sont ensevelies, une au moins
west que frappée de léthargie.

Le Dr Gurrigues dit que la dé-
composition des parties vitales n’est
que In seule preuve ivréfutable de
lu mort d'un homme.

-'

Boston.——=Une vieille de SO aus,
Melle Mary Lynch, n été trouvée
morte, hier après-midi, dans une
chambre située sous les combles de
la maison portant le numéro 120,
rue West. Il n'y avait dans la
chambre rien à manger, ni aucun
combustible. Ln pauvre femme de-
vait être morte depuis quatre ou
cinq jours, a déclaré le médecin.
Les voisins ne l’avaient pas vue de-
puis ce temps, ils savaient qu'elle
était dans la misère, inuis ne s’é-

taient guère enquis si celle était
morte ou vivante.

#,+

New-York.—Vers 5 heures, mar-
di soir, un enfant de neuf ans, John
fils de William H. Whear, un dessi-
nateur, a été tué sur un viadue me-
nant aux chantiers maritimes de
Starr, & West-New- Brighton.

L'enfant faisait une course ou
moment de l'accident Ental. Il à été
décapité, sn tête et son corps rou-
lunt ensuite dans une mare qui se
trouvait au-dessous.

Le mécanien Michael Mancon a
décluré devnot le coroner qu'il n’a-
vait pas vu l'enfant avant l’acci-
dent.

"x

Dallas, Tex.—Le procès du Dr S,
M. Jenkins, acçusé de meurtre, s'est
terminé subitement d'unc manière
tragique, Hugh Wheat, 28 ans, le
frère de Mary Whent, une des pré-
tendues victimes du docteur, tirant
une balle sur le défendeur qu’il u
blessé mortellement.
La salle de ln cour était dans le

inoment remplie de monde,
La cour venait «le s'ouvrir et l’a-

voent de li poursuite appela comme
premier témoin Hugh Wheat qui
s'avança jusqu'à ln balustrade où
l'accusé était nssis, sortit un pisto-
let et tira une balle dans le dos du
DrJenkins.

Aussitôt après avoir tiré, Wheat
laissn tomber le pistolet sur le
plancher.
John Halligan, beau-frère du Dr

Jenkins, ramassa l'arme et tira sur
Wheat, mais il le manqua.
Wheat ct Halligan ont été arré-

tés, mais ce dernier a été relâché
sous 85,000 de caution. .

si
MIBL

Miel pur,‘qualité supérieure, à
vendre au monastère du Précieux-
Sang, St Hyacinthe.
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BERNIER

GRAINETIERS

 

remmait

& CIE

Farine, Son, Gru, Moulee e: Grains
pour engrais et autres consommations.

Bureau et Entre

 

pôt:
STATION DU GRAND-TRON
 —

A.BLONDIN& CIE
PLOMBIERS

Poseurs d’Appareils de Chauflage

EAU CHAUDE ET VAPEUR,

Bains, Water Closets,

C'ayaux;de Fer, Plomb, Grès,

Courroies en cuir et en caoutchouc,

Ciment Portland et autres,

Pompes, Valves,ete.,

AGRES COMPLETS POUR BEURRE.

RIES ET FROMAGERIES.

115 Rue Cascades,

ST-HYACINTHE.
21-7—3m

L. A. GUERTIN,
EEA
Tess

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT

DE

Chaussures
POUR

HOMMES,

FEMMES,

ENFANTS.

Aussi :— Pardessus, Caoutchoucs,

Snes de Voyage, Valises,ete.

 

 

Seul agent à St-Hyneinthe pour les
célèbres CHAUSSURES
SLATEX.

73-75 RUE ST-FRANCOIS,

176 RUE CASCADES,

se St-Hyacinthe
a 8. 99.

 

 

 

Offres pour fournitures pour
l'année 1900

Les uffres sous pli cacheté,pour fournitu-
res, adressées à l'ingénieur surintendant,
Canal Welland, Ste-Catherine, et pour Ia
fourniture et la livraison de divers articles:
Lois de construction, ferronnerie, fonte,
combustible, peinture, huiles, ete, pour le
canal Welland et ses cmbranchements, et
pourl'année 1900, ceront reçues jusqu'au
mercredi, 10 janvier 1900, à 10 heures.
On pent obtenir les spécifications, les

formules d'offres et autres informations au
bureaude l'ingénieur surintendant, À Ste-
Catherine, jeudi le 21 décembre 1899.
On ne s'engage à accepter ni la moins

élevée, ni nucune des offres. '
L. K. JONES,

. Secrétaire.
Département des Chemins

de fer et Canaux,
Ottawa, 20 décembre 1899,—6,

 

Timbres.Postes des
Etats-Unis, à vendre,
au bureau de

LA TRIBUNE.  

. ST. HYAGINTRE,
 

Le Magasin

du Bon Marche

EN GROS XT EN DETAIL

JOS. BRODEUR
Nos 228, 234, 242 et 244

SUXE CASCADES
5D-EYACINTEE.
 

Fleur,Grain,Son, Gru,Moulée,oto.
Epiceries,Provisions. Thés, Sucres,

Malasses, Gruisse, eto, ete. ete
 

Warchandises Sèchea

SPÉCIALITÉ : Marchandises Françai-
ses, Soies, Cuchemires.

EFAU PLUS BAS PRIX.3
 

Agent pour la célèbre FARINE FORTE
A BOULANGERprovenant du Ma-
nitobu (grenier de l’univers.)

Agent pour ‘“The Luke Deschônes Mil-
ling Co.” Hull, et la farine à pâtisse-
rie “Todd Milling Co.” Galt, Ont.

 

Les commerçants sont spécialement
invités à venir visiter les marchandises
de tontes sortes, cotons ct indiennes à
la livre que nous recevons chaque se-
maine des Ltate-Unis.

N. B.—Argenteries données on ca-
deaux aux acheteurs.

Boito B. P- 160. Telephono 118.

JUS BRIODEUR

 

 

MARBRERIE
~DE—

ST HYACINTHE

P. Rouleau,
ARTISTE-SCULPTEUK

sur Granit, Marbre et Pierre

MONUMENTS FUNEBRES
de tous les goûts.

AUTELS, ENTOURAGES DE
TERRAINS DECIMETIÈRE
FONDS, BAPTISMAUX

ETC., ETC,

269- rue Cascades - 269
SI-HYACINTHE.

ROMANS
EN VENTE AU

Bureau de “la Tribune ”
LO cts, par la Poste.

Uno Hainedovillage
La Tigresse des palmiers
Le Sacrifice de Simone
Le Roman d'un enfant trouvé
Un misérable Faussaire
Le Crime de l’Aïeul
L'Espion
Deux Amours
Le Roi des Détectives
Remords d’un Faussaire
Rôves dorés
Lo Roman d'une Jeune Fille
Le Roman d'un Orime
La Vengeance du Fiancé
Les deux Jeanne
La Fille du Révolutionnaire
Un Drame à Trouville
L’Incendiaire

 

 

ESEVieux journaux

à vendre à la livre, au
bureau de La Tribune,

JOSEPH LEDUC,
Entrepreneur

Forblantier, Plombior et Couvronr

138, - Rue Cascade,
St Hyacinthe.

E. F. CODERRE
PRINTRE, TAPISSIER

ET DÉCORATEUR.
243 RUE CASC4DE£

ST-HYACINTHF

 

Execution prompte et prix modérés

Ouvriers de première classe et
matériaux de qualité supérieure.

Telephone 150.

L. P. MORIN
MANUFACTURIEK DE

PORTES, CHASSIS
JALOUSIES

Moutvres, Plinthes,
~AUSSI—

BOIS DE SGIAGE
Séché à la vapeur, prépsaie ct brut
Bois de oharpente, et Burdeaux,
Blanchissage, Embouvetage,

Sciage.

Tout ouvrago fait promptement.
«Satisfaction garantie,

Con des rues St-Joseph et
St-Antoine.

ST BYACINTER
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TRUDEAUss ""DENTISTE,

102 Fue MON TOR,

ST-HYACINTHE.
—

Dentiers de toutes sortes faits sur com -
mandes. Prix mode réa.

—

DENTS EXTRAITES SANS DOULEUR
por un nouveau procoilé

Nouvelle Ligne
—DE—

TELEPHONE
ENTRE :—

St-Hyacinthe, — Ste-Rosalie,—
St-Simon,—Ste-Hélène, — St-Eu-
gène, — Duncan, — St-Germain,
Drummondville, — St-Cyrille, _
Carmel,—Mitchell,— Ste-Brigitte,
—Ste-Perpétue—S8t-Zéphirin,~La
Baie et Nicolet. .

Office Central,i St-Hyacinthe,au
Bureau de LA TRIBUNE.

TAPISSERIES!
TAPISSERIES!

Tatrons Nouveaux,duns les
derniers gouls.

 

 

 

 

Prix aussi Bas que I ossible
 

Venez voir l’assortiment
chez....

U. BEAULOYER, |
Peintre-Decorateur 61 Tantssier

RUE CASCADES vot

ST-HYACINTHE.
Telephone 277. 
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( Suite)

XVI

—Oui, reprit-elle, vous mentez !
Il y n en moi, en ce moment, quel-
que chose qui me Je dit. Je portais
le nom d’un honnête homme, un
nom honoré; j'étais mère et j'aimais
mon enfant. Si vous m'aviez aimée,
monsieur, vous n’auriez pas touché
à l'épouse, vous auriez respecté la
mère! Si vous m'aviez aimée, vous
n’auriez pas creusé sous mes pieds,
lentement, avec une odieuse persis-
tance,l'effroyable abime au fond du-
quel je suis tombée ? Vous uvez vu
dans lu comtesse de Lusserre, con-
fiante, sans expérience et trop aban-
donné à clle-même, une proie fuci-
le à saisir; pnrtout vous m'avez
poursuivie. Hélus rien no m'a aver-
tie… Je ne voyais pus le danger, je
ne voyais pas l'ennemi. Je me suis
laissée attirer et vous m'avez saisie
dans vos griffes de vautour! Et
d'un seul coup vous m'’avez tout
pris: mon repos, mon, bonheur, ma
vie: Et vous osez dire que vous
In’ainnez !
—Hélène, j'excuse votre empor-

tement.répondit-il avec calme votre
douleur vous égare: je vous jure
que je vous aime.
—Je ne vous crois pas, répliqua-

t-elle avec véhémence; au surplus,
que m'importe !
—Ainsi vous persitez dans vo-

tre résolution ?
—Oui.
—Vous voulez partir ?
—Tout à l’heure.
—Encore une fois où voulez-vous

aller ?
—Je n'en sais rien.
—Je vous suivrai.
—Je vous le défends !
—Où vous retrouverai-je ?
—Nulle part.
—Ain-i tout est fini entre nous?
—Tout.
—Je me débarrasse d’une chaine

horrible.
—C'est votre dernier mot ‘
—Oui.
Le regard de M. de Sanzuc s’é-

claira d'une lueur sombre et un
mauvais sourire fit grimacer ses
lèvres.
—Eh bien, écoutez, reprit-il

d'une voix qui avait perdu toutes
ses douces inflexions, tout à l’heure
vous tn'avez adressé cette question:
« Pourquoi m'avez-vous perdue ?”
Je vais vous répondre: Je hais le
comte du Lasserre! ”
Lu jetune femme eut un tresssail-

lement n«rveux-qui secoua tous ses
membres.
—Vous haïssez le comte de Las-

serre ? prononga-t-elle lentement
—Oui,je le huis, répondit-il.
—Que vous a-t-il fait ?
J'en garde le sbuvenir.
Cela n'est point la réponse que

je vous .emunde.
—Vou: n'avez point a connaitre

ln enuse le ma haine.
—Aiusi, c'est parce que vous

haïssez le comte de Lasserre, que
vous m'uvez choisie, moi, pour vo.
tre victime ?

Il hé-itait à répondre.
—Maus osez donc tout dire ? s’é-

crin-t-elle d’une voix frémissante.
—En frappant le comte de Lns-

serre dansce qu’il avait de plus
cher et «lu plus précieux: son hon-
neur, je nosuis vengé!
—Oh:oh! tiit In comtesse d'une

voix étranglée, en voilnnt, sn figu-
re de ses inuins.

Elle rest& un momentsilencieuse,
puis elle poussy un gémissement
sourd et murmura :

Quell.: honte ! quelle honte:
—Vous étiez la reine, l'étoile

des salons parisiens reprit le vi-
comte : on vous admirait, on vous
fêtait, on vous adulait: il était iin-
possible (ue je ne vous remarquas-
se point Dès le premier jour votre
merveilleuse beauté fit sur moi une
vive impression. Et je devins un de
vos admirateurs passionnés, ct je
vous fis wa cour, comme beaucoup
d'autres auxquels vous accordiez à
poine un regard de vos lèvres ado-
rables. Nous avons joué chacun
notre rôlu, moi en multipliant mes
attaques, vous en vous défendant.
Lalutte n duré longtemps. Peut-
être me serais-je décidé à lever le
siège et à battre en retraite si je
’n’aväispus eu pour m'éxciter, ma

haine où le désirde mc venger;
d'un autre côté, si blnsé et si scep-
tique que je fusse en amour, je n'é-
tals pas resté insensible a vos at-
traits .
—Horrible! gémit la jeune fem-

me,
—Oui, continua le vicoimnte,

haine était satisfaite.
Elle releva lu tête. Toute fris-

sonnante, elle attacha sur lui son
regard où il y avait autant de mé-
ris que d'indignation.
—Vicomte de Sanzac, s'écria-t-

elle d’une voiz éclatante, votre con-
dvite a été celle d'un misérable et
d’un lâche !
Une raie profonde se creusa sur

le front du vicomte, ses lèvres se
couvrirent d'une pileur livide.
—Oui, s'écria-t-elle de nouveau,

vous êtes un misérablevous êtes un
lâche!

Les yeux de M. de Sanzac étin-
celèrent de fureur,

—T'uisez-vous, taissez-vous ! hur-
la-t-il.
—Ah!ah! dit-elle en dardant

sur lui toutes les fiammes de son
regard, vous voilà bien tel que
vous êtes! Vous avez laissé tomber
votre masque, Ck je vois enfin daus
vos yeux et sûr votre visage toute
votre hypocrisie.

Elle resta un moment silencieu-
se et reprit, s'adressant à elle-même:
—Ehbien ! malheureuse, l’abiime

est-il assez profond ? Ton malheur
est-il assez grand ? t'es-tu assez en-
foncée dans la boue ? Où est tn «di-
guité ? où est tn fierté ? où est ton
orgueil? Duns In boue où tu les a
jetés. Aujourd'hui tu n’es plus rien,
plus rien qu'une misérable, et le
front courbé sous ton infamie, tu
peux t'abreuver de toutes les hon-
tes.

Le jeune homme ln regardait,
ayant son mauvais sourire sur les
lèvres.

Elle fit un pas vers lui, s'arrêta,
et, le buste en arrière, un bras ten-
du et le regard fulgurant, elle lui
cria ;
—Vicomte de Sanzae, je vous

méprise et je vous hais !
Et sans lui donner le temps de

répliquer, elle s’élança dans la
chambre voisine où elle s'enfertna.

Les yeux fixés sur li porte,le vi-
comte resta pendant un instant
immobile, comme galvanisé.

Soudain, il eut un mouvement
brusque et rejeta sa tête en arrière.
—Le romun est fini, murmura-t-

il entre ses dents; après tout,
qu'importe. Je me suis vengé i...
I tira de sa poche un porte ci-

gare gurni d'or finement cisclé et,
tranquillement il alluma un lon-
drès. Puis il sortit de la chambre,
descenddit l'escalier et s'en alla au
fond du jardin respirer l’air rafrai-
chi du soir sous les grands ovan-
gers.

ma

XVII

Ln comtesse était tombée dans
un fauteuil. Sa douleur, trop long-
temps contenue, éclats tout à coup
en larmes, en sanglots et en gémis-
seunent.

Le jour déclinait le soleil descen-
dait rapidement, empourprant les
nuages floconneux qui nasrenient à
l'horizon. ;
—Le soleil va disparaître Lien-

tôt. dit la inalheuveuse jeune fem-
me, la nuit ne tardera pus arriver;
et je suis encore ici, duns cette
maison maudite. 11 faut que je par-
te.

Elle tendit l'oreille, écoutu, et
n'entendant aucun bruit, elle re-
prit:
—Je pleure...

temps de pleurer!
glots inutiles !

Elle essnya ses yeux et ses joucs.
Su poitrine s'était un peu dégon-
fide.
—Allons murmura-t-elle, je n'ai

plus une minute à perdre.
Elle se leva et tournant autour

de la chambre avec une activité
fiévreuse, elle rassembla très vite
les quelques objets qu'elle ailait
emporter ; les langes de son enfant
quelle ne voulait pus abandonner,
qu'elle tenait au contraire, à con-
server, ct un peu de linge & elle.
Eu effets d'habillement, elle n'a-
vait, nous le savons, que ce qu'el-
le portait sur elle. Les étoffes ache-
tées au Louvre parle valet de
chambre du vicomte ne devaient
arriver à Menton que le lendemain
et jusque-là, la comtesse n'avait en-
core accepté aucun cadeau de lui.

Elle out bientôt rempli son sac
de voyage. Dansle tiroir, d’un chif-
fonnier, elle prit son porte-monais.

Ah! il est bien
Larmes et san- Avant de le mettre  daus sa poche,

elle compta sa fortune. Moins une
trentaine de francs qu'elle avait
dépensés en menus objets pour sa
fille, il lui restait tout l'argent
qu’elle avait emporté de Paris : cinq
cent trente-deux francs,
‘—Je n’irai pas loin avec cela, se

dit-elle en secouant tristement ln
tête.

(A continuer)
- 2e...

Deroulede

 

À In première décharge,
Le clairon, sonnont la charge,
Tombe, Frappé suns recours.
Mais, par un effurt suprême,
Guidant le combat quand même.
Il sonne, il sonne toujours !

Il est là, couché sur l'herbe,
Dédnignant, blessé superbe,
Tout espoir et tout secours.
Et, sur sa lèvre sanglante,
Gardant sa trompette ardente
Il sonne, il sonne toujours!

Et cependant le sang coule,
Mais sn main qui le retoule
Suspend un iustant la mort.
Puis, de sa note affoice,
Précipitant lu mêlée,
Lu vieux cluiron sonne encor!

(Méroulède. Les chants du soldat.)

En apprenant, hier soir, lu con-
daumation de Déroulède, à deux
uns de prison, cette poésie brûlante,
pleine du souffle d'une patriotique
inspiration, revenait à ma mémoire
et je fredonnais ces couplets héroi-
ques, avec un grand serrement de
cœur.
L'homme capable d’écrive de pa-

reilles strophes, entrainé dans les
méandres trop compliqués de la po-
litique, à été tout à coup arraché à
l'art, à ln littérature, à la poésie,
puis lancé, un beau jour, dans l’a-
rène où se débattent les conspira-
teurs ct les démagogues. En quit-
tant l’armée où il fut un brave ct
brillant officier, Déroulède pouvait
consacrer ses loisirs au culte des
Muses. Il y aen lui l’étotfe d’un
grand poète et ses chants, ses dru-
mes, resteront un jour, comme un
témoignage éloquent qui pluidera
fortement cu sa faveur et qui lui
fera pardonner ce que d'aneuns ap-
pellent ses emballements.

Lancé a corps perdu dans le Bou-
langisine, il sen sépare, puis se
recueille, revient à l'Art et triom-
phe. La politique l’attire de nou-
veau. Il y retourne, se fait redres-
seur de torts, lutte contre le parle-
mentarisme qu’il veut démolir eb se
trouve brusquement assis sur les
bancs de lu Huute Cour qui le juge
et le condamne avant même la fin
des débats, :

Pauvre Déroulède : Il est venu
au monde quelques siècles trop
tard. Je me le représente en plein
Moyen-Age, troubadour errant de
château en château, chantant, guer-
royant à la façon de Thibault de
Champagne. Je le vois tuntôt fai-
sant vibrer sa lyre mélodieuse, tan-
tôt frappant d'estoc et de taille
avec su longue rapière, puis partant
à lu Croismle, et faisant un grand
inassacre de Sarrezins. L'Histoire
nous eut parlé de ses proucsses,nous
chanterions aujourd'hui ses odes
enflammées.
Au lieu de toute cette gloire, les

guzettes nons apprennent brutale-
ment que ce génie «st condamné à
la prison !

JACQUEs BONHOMME.

ES

Le Cafe Yamaska
Vient d'être onvert, à la demando
générale—en connection avec

L'HOTEL YAMASKA
HULTRES FRITES “‘gratis”’ tous les

jours de 114 hrs a.m., à 3 hrs p.m.
——

 

 

Les gourmets no manqueront pas de
visiter le comptoir aux SALADES.

 

Spécinlités : Huitres sur écailles,—
Huitres roties,—Huitres frites.

 

Soupe aux Huîtres servie à 3 minutes
davis,

STEAK HAMBOURG et plats de
choix pour les connaisseurs.
17—11—9.—j.a.c.

Gardes de Visite

 

 

 

COMMANDEZ VOS

CARTES DE VISITE

AU BUREAU DE.....

«_LA TRIBUNE à 1-1-0,

 

Recommandé par les conusinseurs et
los médecine danu toutes les parties do
Unnada. Voyez ten témoignages écrits
4eohimister éminents,

NEUFMEDAILLEL D'OR, D'ARGENT
DE BRONZE ET ONZE DIFLOSEN ob»
tenus aux expositions universelles de
Franco,d’Austraite, des Etats Unis, du
Onnada sde la Jamaique .Eudes Occideu-

es.

Téléphonez au No. 36.

(HAUSST RE

 

mr CCE EE

Bière et Porter de John Labatt

LONDON, ONT.
(0

Saveur originalo et fine, pureté garantie.
O»s breuvages sout faite spôciaiewment

s pourconvenir au olfrant de oe conti-
t uent et ne sont pas surpassés.

Prix Spéciaux an Gros
On porte à Domicile dans toute

ia ville,

J. B. ST-PIERRE, Epicier,
256 RUE CASCADES, ST-HYACINTHE.

 

__ Cartes d'Affaires.
 

JUMORIN, :
No 104  

     
gr

Rue Cascade ’ive St-Denis
St-Hyacintho, Que.
 

Assortiment do Chaussures, dans toutes
les ligues, pour Hommes, Fem-

mes et Enfunts, à des prix
très bus.

Valises, Sacs de Voyage, etc.
En Gros et en Dotail.

Venez et vous serez bien servis,

Simard & Godbout
MEUBLIERS

252-254 RUE CASCADES

ST-HYACINTHE

 

 

Assortiment complet et choisi de Meu.
bles de toutes variétés de patrons et for-
mes pour Salon, Salle A Diner, Boudoir,
Ohambre & Coucher et Cuisino........

 

L'achat du stock de A. Norenu, à des
sonditions avantageuses, nous permet
le vendreà 25 PAR CENT de réduo-
tion, plus COUR CENT pour ‘du
somptant

OANAPÉS, CHAISES,

OHIFFONNIF?S, COMMODES,

SIDEBO_ADS, SOFAS,

TABLES, ETO. ETO.

Meubes sur commande à court délai,

Réparations faites avec soin

a 8. 99.

Alf.Lapalme
CHAPELIER &

MANCHONNIER,

114 - Rue St-Anloine - 114
Place du Marché,

o——ST-HYACINTHE,

 

Chapeuux en soie,

en Feutre et

en Puille

CASQUES, CASQUETTES,
Chemises blunches of de couleur, Corps,

Caleçons, Cols, Collets ete.,
Grande Variete,

Confection et Reparation

F'ourrures.

t@&"Uno visite estsollicitée,
a 8. 99.
 

A VENDRE

S'adresser au bureau de LA Tri-
BUNE.

Un bon Piano carré.
Un piano droit de seconde main,
Arbres de couche (Shafts) pou-

lies, supports (hangers), en bon or-
dre.

Kodak, contenant négatifs pour
100 expositions.
A vendre & bonnes conditions:
Engin et Bouilloire E. Leonard

& Sons, 5 forces, complet. En par-
fait ordre Aussi agrés de scie
ronde et pompe de première, classe, —j, à €.  

 

Dr L. M. P. YVON,
. DENTISTE,

93 RUE MONDOR,
St-IETyacinhe.

ASSURANCE SUR LA VIE

LA CANADIENNE”
Représentant pour St-Hyacinthe

ot lo District

U. LEVEQUE,
Ass.Surintoudant.

No 8 Rue St-Denis, ST-HYACINTLE.

Assurance Sun Life
Bureau principal : Montréal.

 

 

 

Magloire Laurence,——.
AGENT GENERAL,

87 Rue Mondor, ST-HTACINTHE, Que.

TERLWLE A VENDRE
 

 

Une magnifique terre de deux
arpeuts de largour sur trente de
profondeur, avec maison et autres
dépendances. Terre glaise. Le tout
cn parfait ordre,

Aussi un emplacement situé au
No 136 rue Pourdages, de 91 pieds
de largeur sur 165 de profondeur,
avec unc maison et une grange,éta-
ble à méme, pouvant contenir 10
vaches et deux chevaux. L'aquedua
fournit l’eau à l'étable. Le soussi-
gné vendra aussi son troupeau de
vaches. La personne qui en fera
l’acquisition y trouvera son avanta-
ge,ear le propriétaire fournit le lait
à un grand nombre de personnes.

S'adresser à
ADOLPHE GIROUARD,

136 ruc Bourdages,

M. O. Davip & CIE
Maison ala Mode !

19-9-1 m.
 

 

HARDES FAITES
D'avanco et sur commande.
 

Assortiment complet de......

Tweeds et Fournitures

84-86 rue St-Simon,Placedu Marche

ST-HYACINTHE.
I. EpMoND GossELIN, tailleur.

JOS. CHARTIER

Marchand-Tailleur

 

 

 

212 - Ruo Cascades - 212

ST-HYACINTHE.
 

Ouvrage de PremièreClasse,

EFPrix Mopérés.j

s 1-1-0.

Edmond Fournier
Relieur,

 

RUE CASCADES,
No 199, ;

ST-HYACINTHE.
 

LA TRIBUNE est imprimée et publiée par
A. Denis, domicilié em les cité et district
de St-Hyacinthe. Ce journal esi æprimé
coin des rues Mondor *t William, c 6 d
St-Hyacisthe.


